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saint-jo sommaire

Flash infos
Au sommaire

Délais de retrait des passeports

saint-jo etat civil22

Carnet rose

La fin de l’autorisation de sortie du territoire

Formation générale du BAFA
(Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur) 

Vous avez fait une demande de passeport ? Attention, n’oubliez pas de venir 
le récupérer ! La Sous-Préfecture informe les usagers que tout passeport 

non retiré dans un délai de 3 mois suivant sa date de production sera automa-
tiquement détruit.
Une nouvelle demande devra être présentée ainsi qu’un nouveau droit de 
timbre pour l’obtention d’un autre passeport.

Votre enfant est né ? Vous voulez que son nom paraisse dans le journal mu-
nicipal de la ville ?

Contactez le service de l’état civil au 0262 35 80 50.

Jusqu’à maintenant, la sortie du territoire national par des mineurs était 
soumise à l’autorisation donnée par les détenteurs de l’autorité parentale. 

Depuis le 1er janvier 2013, l’autorisation de sortie du territoire n’est plus né-
cessaire. Les seuls documents qui peuvent être exigés pour le passage de la 
frontière nationale sont soit la carte nationale d’identité pour les voyages à 
l’intérieur de la zone Schengen, soit le passeport.

L’Office Municipal des Sports (OMS) organise une session de formation géné-
rale du BAFA. Cette session se déroulera à Saint-Joseph du 4 au 13 juillet 

2013.
Vous avez 17 ans et plus, rapprochez-vous de l’OMS.
Renseignements au : 0262 56 15 08.

Enquête de l’INSEE

Depuis de nombreuses années, l’Institut National de la Statistique et des 
Etudes Economiques effectue une enquête sur l’emploi, le chômage et 

l’activité. 
A cet effet, tous les trimestres, 50 000 logements sont tirés au hasard sur l’en-
semble du territoire. Ils seront enquêtés six trimestres consécutifs. La première 
et la dernière visite se font au domicile des ménages concernés, et les ques-
tionnements intermédiaires se font par téléphone. 
Un agent, muni d’une carte officielle, prendra contact avec les ménages, et ce 
jusqu’au 15 janvier 2014. 
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saint-jo édito

Le Député-Maire

Animations, distinctions et inaugurations ont 
rythmé la vie des Saint-Joséphois ces derniers 

mois.
En mars, la ville fêtait son Saint-Patron. Et quelle fête ! 
L’artiste Séga’El a enflammé la scène, devant de nom-
breux spectateurs venus l’applaudir et reprendre en 
chœur ses plus beaux titres. Deux nouveaux citoyens 
d’honneur ont été nommés à l’occasion de la Saint-
Jo. La ville a aussi rendu hommage au corps des 
Sapeur-Pompiers, Hommes et Femmes d’exception, 
lors de l’inauguration du Centre de Secours et d’In-
cendie. Une caserne des Pompiers flambant neuve, 
tout comme le camion et la grande échelle qui ont 
pris leur quartier à Saint-Joseph. Cette inauguration 
a précédé de peu la livraison de la section centrale 
de la Contournante. Un nouvel axe qui avait déjà 
répondu aux attentes de nombreux automobilistes 
lors de sa mise en service provisoire à l’occasion des 
épisodes pluvieux du début d’année.  

Les Saint-Joséphois à la fête !

Cette livraison amorce la transformation du paysage urbain de la commune. Avec elle, c’est l’ensemble de 
notre développement structurel qui se poursuit autour d’un cœur de ville renouvelé, d’une dynamique 
culturelle, sportive et économique qui s’affirme davantage chaque année, confortant Saint-Joseph dans 
son statut de pôle d’équilibre du Grand Sud.
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La section centrale de la Contournante 
ouverte à la circulation

La livraison de la section centrale de la Contournante de 
Saint-Joseph était grandement attendue par la popula-

tion. C’est chose faite depuis le lundi 22 avril 2013 à l’occa-
sion d’une inauguration à laquelle était venue participer 
de nombreux riverains. 
Gain de temps, dynamisation économique du centre-ville 
et accès aux écarts facilités sont les enjeux de cette nou-
velle voie. De Manapany à Langevin, cette route bidirec-
tionnelle fera un total de 5,7 kilomètres, permettant de 
traverser Saint-Joseph du Sud à l’Est ou de rejoindre les 
écarts en un temps éclair. 
Dès ce début d’année, les automobilistes ont pu consta-
ter l’efficacité de cet axe lors de sa mise en service excep-
tionnelle après les fortes pluies de Dumile et de Felleng. 
Cette portion centrale compte 3 giratoires entre la RD3 et 
la RD33 et permet le contournement du centre-ville.
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La réalisation de la Contournante de Saint-Joseph répond à la fois à un rééquilibrage 

des flux circulatoires et à un enjeu majeur de structuration du territoire. Le Député-

Maire de Saint-Joseph et le Président de Région étaient réunis pour l’occasion afin d’ou-

vrir officiellement cette voie et de faire un point sur l’avancée des sections Ouest et Est.  

La population présente a pu notamment les accompagner lors d’une sortie en bus pour 

constater de visu l’avancée du chantier. A terme, cette voix permettra l’évitement des 

embouteillages du centre-ville et un accès direct aux sorties Est et Sud de la commune.
Cette opération dont le coût total est de 107 015 000 € HT est majoritairement financée 
par la Région. La ville de Saint-Joseph investit 3 223 000 € .

Point sur l’avancement des travaux :
Les 1ères livraisons sont intervenues en 2012 avec :

la partie la plus urbaine de la contournante, portion com-
prise entre le Pont de la Rivière des Remparts et le rond 
point de Goyaves (giratoire G4 et G5), en septembre 2012,
 
le Pont sur la Rue Guy de la Ferrière, en octobre.

La contournante : un chantier de longue haleine



Le départ d’un grand chef

Né à Petite Île en 1960, Christian ANTOU a grandi dans l’amour et le respect de nos traditions, notam-
ment culinaires. Après avoir ouvert son propre restaurant,  il devient formateur puis professeur au 

lycée hôtelier de Plateau-Caillou. Il sera d’ailleurs à l’origine de la section cuisine régionale de l’établis-
sement. Fervent défenseur de la cuisine réunionnaise et des produits «lontan»,  il crée en 1998 l’asso-
ciation Goutanou pour promouvoir la cuisine locale. 

saint-jo actus
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Depuis la fin 2012, Christian ANTOU s’était lancé un nouveau défi. A bord de son camion baptisé «Va-
vangueur», il allait à la rencontre des Réunionnais dans les fêtes et les manifestations publiques de l’île 
pour réaliser en direct des recettes. C’est cette démarche que Saint-Joseph a accompagnée en créant 
avec lui l’opération Zasièt Kréol’. Par deux fois, dans les Maisons pour Tous du centre-ville et de Cayenne, 
jeunes et moins jeunes ont suivi ses ateliers de formation.
Le succès était au rendez-vous et deux autres manifestations étaient prévues dans le courant de l’année. 
Malheureusement, Christian ANTOU a rendu son tablier le 21 avril dernier. 
A toute sa famille et à ses proches, la ville de Saint-Joseph présente ses sincères condoléances.

Hommage à Christian Antou



Traditions et culture réunionnaises tiennent une place 
importante dans le cœur de la ville de Saint-Joseph. 

C’est pourquoi elle n’avait pas hésité à mettre en place, en 
novembre 2012, un partenariat avec ce grand défenseur de 
la cuisine locale qu’est Christian ANTOU.
Le concept : réunir les générations autour de la marmite, 
mais aussi autour de l’assiette. Un adulte accompagné d’un 
enfant suivaient pas-à-pas les consignes du chef ANTOU pour 
réaliser la recette choisie. Les produits «péi», «lontan» et de 
saison étaient à l’honneur et remis au goût du jour. 
Pour la 2ème édition, les amoureux de la cuisine créole 
avaient répondu présents. Non contents de participer à ces 
ateliers, ils ont également pu découvrir différents plats, des-
serts et autres «ravages» préparés en temps réel par Chris-
tian ANTOU à bord de son camion «Vavangueur». Un mo-
ment privilégié où de nombreuses astuces ont été révélées 
par un des piliers de la cuisine locale.
Ce succès aura été le dernier rendez-vous public de Christian 
ANTOU....
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Zasiet Kreol’ 
Les ingrédients d’un succès



Classe de CM1 S de l’école élémentaire de Vincendo pour son pro-
jet «Correspondance en anglais par visioconférence». Il s’agit d’un 
projet d’échanges linguistiques et culturels avec des élèves anglo-
phones.

Classe de CM2 de l’école primaire de Carosse pour son projet «Une 
école, un chemin». Projet de découverte de son environnement de 
vie, tant en matière de santé, de sécurité, de culture régionale que 
d’écologie.

Fanfare Byin Mayé (avec le partenariat des écoles de la Plaine des 
Grègues, Carosse et Bézaves) pour son projet de découverte musi-
cale dans les écoles et quartiers des Hauts.

Classe de 307 du collège Joseph Hubert pour son projet «Nouvelles 
de Saint-Joseph» où l’écriture d’un recueil de nouvelles sur la vie à 
Saint-Joseph, d’hier à aujourd’hui. 

Collège Achille Grondin (avec le partenariat du collège Joseph Hu-
bert et du lycée Pierre Poivre), qui va mettre en oeuvre une rési-
dence d’artistes autour du théâtre dans ces établissements scolaires.

Classe de 2nde MPS du lycée de Vincendo pour son opération «jour-
nées du Développement Durable», où seront valorisés des exposi-
tions et projets conduits par les élèves, avec la participation de 4 
classes d’écoles primaires.

Groupe Télkél, vainqueur du Marathon Muzikal, pour l’enregistrement d’un premier CD. 

Babadim, avec le partenariat de l’ONF, du Parc National et de l’Inspection de l’Education Nationale, pour le projet «Et si Roche-Plate m’était contée». 
Découverte en famille de l’histoire, de la culture, de la faune et de la flore de Roche-Plate. 

Le Collectif OMS-Comité de Randonnée Pédestre de la Réunion-USRIF pour leur opération «Rando la Nuit», avec au programme des courses pédestres 
Pour Tous, des balades contées et un marché rural de nuit. 

Esther Turpin, jeune athlète saint-joséphoise cumulant les titres en championnats de France d’athlétisme.

Comme chaque année, la Saint-Jo 2013 a été l’occasion de remettre à dix porteurs de projets de la commune 
le Trophée Joseph Hubert, accompagné d’une bourse. Ce prix, mis en place en 2005 lors des 220 ans de 

Saint-Joseph, vient encourager jeunes et moins jeunes dans leurs initiatives, des initiatives qui contribuent au 
dynamisme de la ville, mais aussi à l’intérêt de ses habitants.

Les heureux lauréats :

Trophées Joseph Hubert de la suite dans les idées...

saint-jo actus
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saint-joséphois

André CHAN KAM SHU, créateur du Cinéma et du Studio Royal
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Jocelyn SALA, militant associatif au service des autres

Il fait partie de ces pionniers de la vie culturelle de Saint-Joseph. Entrepre-
neur dans l’âme, André CHAN KAM SHU crée le Casino Royal, un cinéma 

équipé à la pointe de la technologie, inauguré le 7 décembre 1970. Dans 
les années quatre-vingts, ce cinéma est même devenu l’une des salles les 
mieux sonorisées de l’île, un cinéma très prisé dans tout le Sud de la Réu-
nion.
Il y crée même le Studio Royal en 1976, avec à ses côtés des partenaires 
fidèles tels Yves SON-HOUI et Roland RAELISON. C’est dans ce studio que 
les artistes les plus prometteurs de l’époque ont enregistré leurs premiers 
disques : les Caméléons avec parmi eux, Alain PETERS, les frères LACAILLE, 
Harry PAYET le «marmaille la cour», Jo et Max LAURET, Michou, Patrick 
RAELISON, etc.
En mars dernier, à l’occasion de la Saint-Jo, la Ville a souhaité rendre hom-
mage à celui qui, malgré sa grande modestie, a gravé son nom dans l’his-
toire culturelle saint-joséphoise et même réunionnaise.
Il a reçu, des mains du Député-Maire Patrick LEBRETON et de ses conseillers 
municipaux, la médaille du Citoyen d’Honneur de la ville de Saint-Joseph.

Ce Saint-Joséphois de 68 ans a à son actif quarante années de béné-
volat associatif. Son aventure associative a démarré en France métro-

politaine alors que, tout jeune facteur, il était déjà soucieux de s’investir 
au service de son prochain. En 1972, il crée l’USRIF (Union Sportive Réu-
nionnaise d’Ile de France), une association à vocation sportive et sociale. 
Accompagné dans sa tâche par le Père Félix RIVIERE, aumônier des Réu-
nionnais à Paris, il décide de venir en aide à ses compatriotes. Outre les 
deux équipes de football qu’ils créent dans le cadre de l’association, les 
deux hommes accompagnent les Réunionnais dans leur recherche de loge-
ment ou dans leurs démarches administratives.
Jocelyn SALA revient à la Réunion en 1988. Quatre ans plus tard, il réactive 
l’USRIF avec ses anciens compagnons associatifs.
Depuis, en tant que président de l’AAAUSRIF (l’Association des Anciens 
et Amis de l’USRIF), il continue à oeuvrer avec la même générosité et le 
même dévouement.
Véritable militant associatif, il ne compte pas ses heures au service des 
autres.

Saint-Joséphois 
et citoyens d’honneur
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Castan Tome 1
Pour l’honneur du Macchawari

L’Art de la Bande Dessinée Matt Lahargne Tome 1
Les élans d’Hildegarde

Dessin de Alexandre Morellon
Scénario de Raphaël Morellon
Editions Des bulles dans l’océan, 2013

Auteurs : Pascal Ory, Laurent Martin, 
Sylvain Venayre
Éditeur : Citadelles & Mazenod, 2012

Dessin de Olivier Giraud
Scénario de Daniel Vaxelaire
Editions Orphie, 2012

Résumé :

XVIIème siècle, océan indien, baie du 
Bengale. Deux jeunes marins français, 
se retrouvent, malgré eux, enrôlés dans 
l’armée du roi du Macchawari. Embras-
sant sa cause, ils forgeront aux côtés de 
leurs compagnons d’armes, la renom-
mée d’un empire.

Résumé :

La bande dessinée fait son entrée dans 
la prestigieuse collection « L’Art et les 
Grandes Civilisations ». Longtemps relé-
gué au rang mineur d’«illustré» pour la 
jeunesse, le genre qui, dès les années 
1960, s’ouvrait largement au lectorat 
adulte (Pilote, Hara-Kiri...) a gagné sa 
légitimité
bien au-delà des cercles bédéphiles 
pour désormais prétendre être cité dans 
les programmes scolaires et les tribunes 
universitaires.

Résumé :

Qu’est-il arrivé à ce beau garçon (enfin, 
il se croit beau) que tout le monde, 
sauf lui, va nommer Matt Lahargne ? Et 
pourquoi le petit village des pirates (à 
l’exception notable de la ravissante Lily, 
hélas pour notre héros) entre-t-il dans 
une telle excitation à savue ?
C’est le début d’une aventure éche-
velée, avec des messieurs barbares, 
héroïques ou fourbes, voire carrément 
tortueux, avec des dames au tempéra-
ment certain, avec même un perroquet 
intellectuel curieusement porté sur les 
jeux de mots...

A l’occasion de la Saint-Jo, les concerts 
de Télkél et de Séga’El ont rassemblé 
plus de 2000 personnes sur le parvis de 
la mairie, dans une ambiance de grande 
fête populaire.

Grande lauréate du prix Célimène et 
jeune femme au charisme étonnant, 
Séga’El a une vraie présence sur scène, 
un public électrifié et subjugué par une 
énergie presque... extra-terrestre ! 
Le parvis de la mairie, noir de monde, a 
vibré sous les pas de danse d’une foule 
galvanisée. Quant à Séga’El, elle a inon-
dé de sa «pêche» incroyable un public 
conquis.

si on lisait
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Un premier lever de rideau en avril 2008, voilà 5 ans...  depuis, plus rien n’arrête l’irrésistible envolée du Kom i di, un 
festival qui s’est bel et bien installé dans le grand Sud où il est désormais très attendu du public. A un euro le billet, 
difficile pour les spectateurs de ne pas se laisser tenter surtout lorsque la qualité est au rendez-vous. 

Kom i di, Edition 2013
Théâtre pour tous dans le Grand Sud
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Fidèle à son credo, «Le Théâtre Pour Tous» a proposé, cette année encore, un large choix de pièces et de genres et 
a privilégié la variété des sujets pour donner un festival ouvert à Tous, jeunes ou moins jeunes, public néophyte ou 
averti. 

Ainsi, du 25 avril au 4 mai derniers, 34 spectacles différents et 138 représentations ont été proposés aux amateurs 
de théâtre, cela sur 9 scènes allant de Saint-Pierre à Saint-Philippe. A Saint-Joseph, au cœur même du festival et 
sur son lieu de naissance, 5 scènes ont accueilli plusieurs milliers de spectateurs. Gratuit pour les scolaires, le Kom 
i di affiche ses ambitions pédagogiques, toujours avec la même conviction : près de dix mille élèves du primaire au 
secondaire ont investi les fauteuils des différentes salles. La demande des écoles se faisant toujours plus pressante, 
c’est la période de programmation que l’on a rallongée à défaut de pousser les murs des salles, afin de donner satis-
faction au plus grand nombre !



culture
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Le mois de la BD

Les ateliers BD ont de nouveau connu 
un franc succès cette année avec plus 

de 250  participants. Nos trois interve-
nants, Fred Theys, Alexandre Morellon 
et Guillaume Baikiom ont su montrer la 
diversité et la richesse de la BD, éveiller 
les curiosités, et ce grâce à leur passion 
pour l’univers de la bande dessinée.
Au delà du moment festif, tout le monde 
a pu exprimer sa créativité.
L’idée était aussi de développer la rela-
tion entre le grand public et le livre, en 
l’occurrence la bande dessinée, d’offrir 
une ouverture culturelle aux plus jeunes, 
mais également de montrer la BD sous 
un autre angle aux adultes, aux parents !

Virtuoses... jusqu’au bout des doigts

Le 5 avril dernier, l’auditorium Harry Payet a été le théâtre d’un beau moment 
musical : les heureux présents ont pu profiter des prestations extraordinaires 
d’un virtuose autodidacte de la flûte à bec, Benoît Sauvé, et d’un génie de la 
guitare basse, internationalement reconnu : Alain Caron. 

Chaque année depuis 3 ans, la Ville de Saint-Joseph propose des concerts 
de musiciens de grand talent au mois d’avril, dans le cadre d’un partenariat 
avec l’organisateur de la Nuit des Virtuoses, le Théâtre Luc Donat. Après la 
harpiste américaine Jane Yoon et l’harmoniciste Buddy Greene – lui aussi 

La nuit des Virtuoses

originaire des Etats-Unis, le Français Benoît Sauvé et le Cana-
dien Alain Caron ont enchanté un public désormais fidèle à ce 
rendez-vous annuel. 
Pour l’occasion, ils étaient accompagnés par des musiciens 
réunionnais dont la prestation a été chaudement applaudie... 
à commencer par les têtes d’affiche.



Le chapiteau de la place François Mitterrand
rendu au marché forain
Pendant la saison cyclonique, le grand chapiteau de la place François Mitterrand a dû être enlevé pour des raisons de 

sécurité. Le remontage de cette structure nécessite un grand nombre de moyens humains et matériels. 

Pas moins de 12 agents, 2 camions nacelles, 1 grue de levage, 1 camion grue et 1 camion 3,5 tonnes  sont mobilisés lors 
de cette opération. La première étape consiste au montage de la structure au sol.
Puis c’est au tour du levage de la première moitié de la longueur de la structure. Le 3ème jour est consacré aux différentes 
finitions. Place ensuite au bâchage des pignons et du toit. 5 jours sont nécessaires pour que l’ensemble de la structure, 
d’une superficie de 1 500 m², soit entièrement remise debout.
Bravo aux agents de l’Entreprise Municipale pour cette nouvelle prouesse !

Devant un étalage bien vert, M. BELOTE se 

réjouit du retour du chapiteau. «Na plus de 

fraîcheur. Lé bon pou lé légumes».

Jackson FONTAINE

Pour lui, le chapiteau permet d’avoir des 

légumes plus frais. 

Mme FRANCOMME

Le chapiteau, nous dit-

elle, permet aux clients 

de rester plus long-

temps, ce qui est bon 

pour le commerce.

M. et Mme SHAM 

FANE et leurs petits 

enfants

Le chapiteau abrite du 

soleil et de la pluie. 

C’est un confort bien 

appréciable.

M. Serge PAYET

Avec la cuisson de ses 

célèbres «galette ma-

nioc» et la chaleur des 

fourneaux, il n’est pas 

contre un peu d’ombre 

et de fraîcheur. 

«Vive le chapiteau !»
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Caserne des Pompiers
Un nouveau cadre de travail pour des Hommes d’exception

En mars dernier, le tout nouveau Centre de 
Secours et d’Incendie de Saint-Joseph a été 

inauguré en présence du Député-Maire de Saint-
Joseph et de la Présidente du Département. 
La livraison du centre de Saint-Joseph s’inscrit 
dans le cadre des travaux de renouvellement et 
de mises aux normes des casernes du Service Dé-
partemental de Secours de La Réunion (SDIS).

Ces travaux visent à améliorer les conditions de 
vie et de travail des Sapeurs-Pompiers des 55 
Hommes et Femmes, (Sapeurs Pompiers profes-

sionnels et volontaires), qui travaillent par équipe 
de 8 personnes, en permanence à la garde. 

La caserne se situe à l’entrée ouest dans le quartier 
des Grègues, sur une parcelle de 4 500 m² mise à 
disposition par la commune de Saint-Joseph.
Cet emplacement stratégique, avec des accès faci-
lités pour des interventions rapides aux 4 coins de 
la commune. 

L’opération, financée par le Conseil Général, sur un terrain mis à disposition par la commune de Saint-Joseph a coûté 
2 390 000 €.

Moyens humains  

23 SPP (Sapeur-pompiers professionnels)

32 SPV (Sapeur-pompiers volontaires)

2 SPP / SHR (Sapeur-pompiers hors rang)

2 Adjoints Administratif

3 Adjoints technique

Le financement
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Un centre bien équipé

La caserne de Saint-Joseph a une surface totale 
de 1 230 m². Le rez-de-chaussée accueille les 

locaux administratifs, la zone opérationnelle et la 
zone technique.
A l’étage, articulé autour d’un patio central, ce sont 
les espaces entièrement  dédiés à l’accueil du per-
sonnel (espace de vie,...)

Le centre dispose également d’une remise permettant l’accueil de 6 engins :

1 Véhicule de Secours et d’Assistance aux Victimes
1 Véhicule de liaison pour Opérations Diverses
1 Fourgon Pompe Tonne Léger
1 Camion-Citerne Forêt
1 Echelle Pivotante Semi-Automatique
1 Véhicule de Liaison et de Commandement

Hommage au Sapeur Jean Bernard Anquibou

Cette inauguration était l’occasion pour le corps des 
pompiers de rendre hommage au Sapeur Anquibou, 

mort en service il y a 20 ans.  Le 18 mars 1993, les Pom-
piers de Saint-Joseph perdaient un des leurs. Jean-Ber-
nard Anquibou, Sapeur Pompier Professionnel a perdu la 
vie, à l’âge de 27 ans. C’est lors du traditionnel cross des 
pompiers à l’Etang Salé qu’il est pris d’un malaise qui lui 
coûtera la vie.

Une stèle a été érigée à sa mémoire, en présence de sa famille. Désormais, la Place d’Honneur 
Jean Bernard Anquibou sera le point de rassemblement des Pompiers dans la cour de la caserne.

CARDIN Jean-François, un marmay « la Cour »

Âgé de 47 ans, il a déjà fait une belle carrière qui a commencé un peu par hasard, en 
1989, juste après le cyclone Firinga. En 1990, il passe le concours et est affecté dès 
1991 en tant que Sapeur-Pompier Professionnel à la brigade de Saint-Joseph. De 2005 
à 2012, il sera affecté à la caserne du Tampon.
En 2013, très attaché à sa ville natale, c’est en tant qu’Adjudant qu’il revient au Centre 
de Secours et d’Incendie de Saint-Joseph, un vrai retour aux sources...
Sportif émérite, il a, dans sa jeunesse, porté le maillot de l’Excelsior, puis celui de 
Vincendo.

De son propre aveu, Jean-François CARDIN reconnaît que la brigade de Saint-Joseph 
est très chanceuse et il le dit : «Cette caserne est un luxe». Lui qui a connu les anciens 
locaux successifs situés d’abord à l’arrière de la mairie, puis dans la rue de l’Eglise et 
de l’Hôpital avant d’être à Goyaves, apprécie de travailler dans un cadre si bien agencé.

Natif du lieu dit « La Cour » dans le quartier de Vincendo, Jean-François CARDIN est un Saint-Joséphois attaché à ses racines.

Ce «marmay la kour» était un homme de cœur. Son enga-
gement et sa volonté d’aider les autres allait bien au-delà 
de sa mission de pompier, puisqu’il s’est investi auprès 
des jeunes de la ville, en tant qu’entraîneur à l’Excelsior.



saint-jo sport
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Emma Morel
Championne de France Jeunes du 100m Papillon

Emma n’a pas encore 17 ans. Sa passion : la natation. Sa 
nage fétiche : le papillon. Cela fait maintenant 10 ans 

qu’Emma sillonne les bassins. Pour vivre pleinement sa pas-
sion, elle habite depuis un an chez ses grands-parents à Ma-
napany, et ce pour son plus grand plaisir. Ce petit déména-
gement lui permet aujourd’hui de concilier l’exigence de son 
sport avec sa scolarité au Lycée Pierre Poivre, par le biais d’un 
partenariat entre le Cercle des Nageurs de Saint-Joseph et 
l’établissement. 

Sous la houlette de Chrystel Tschumi qu’on ne présente plus 
dans le milieu de la natation locale, Emma n’a cessé de pro-
gresser. Son abnégation aux entraînements et son goût de 
l’effort lui ont permis de développer son potentiel au point 
de devenir une valeur sûre de la natation réunionnaise et un 
espoir de la natation française.
En effet, après une place de vice-championne de France mi-
nime en 2011 sur le 100 m Papillon, elle confirme l’année sui-
vante avec deux places de vice-championne de France Cadette 
sur le 100m Papillon et le 200 m Papillon. 

Cette année Emma a franchi un nouveau palier en décrochant la médaille d’or au championnat de France des Jeunes de moins de 
18 ans  sur le 100 m Papillon en 1’02’’38 (la meilleure performance française des 17 ans et le record de la Réunion !). A ce titre 
s’ajoutent ses deux médailles de bronze obtenues sur le 200 m et le 50 m Papillon. Rappelons qu’Emma a aussi représenté la Réu-
nion aux Jeux des Iles de l’Océan Indien en 2011 dans la sélection où elle a été médaillée.
Ses parents qui l’accompagnent et la soutiennent, sont fiers de sa réussite.

Audrey Marimoutou
Championne de la Réunion de Karaté

Cette jeune fille de 14 ans, scolarisée au collège de Vincendo, adopte les préceptes du karaté,  dans la vie de tous les jours. Elle 
s’applique à respecter les autres et à être rigoureuse dans son travail, aussi bien sur le plan scolaire que sur le tatami. 

Habituée des podiums, elle a été sélectionnée par la Commission Féminine de Karaté en novembre dernier pour assister et sup-
porter Lucie IGNACE au Championnat du Monde à Bercy. «Du bonheur, rien que du bonheur» nous dit-elle ! Un bonheur qu’elle 
reconnaît devoir à ses parents qui l’entourent d’amour et lui permettent d’évoluer dans les meilleures conditions possibles. Ce sont 
d’ailleurs ses plus grands fans !
Jeune fille modeste, elle ne s’attendait pas cette année à être sacrée Championne de la Réunion. 



Pour la 3ème fois, Samuel BELLON remporte le rallye national 
de Saint-Joseph au volant de sa célèbre 207 S2000. Le Saint-Jo-

séphois reste maître sur ses terres en signant les meilleurs temps 
scratch de 8 épreuves spéciales sur 10. Cette 8ème édition a ravi le 
public avec ses 2 nouvelles étapes dont l’épreuve de spectacle qui a 
rassemblé pas moins de 3 000 personnes en centre-ville !

Invincible, Samuel BELLON s’est encore montré plus rapide que ses 
concurrents.

La deuxième place revient à Malik UNIA, malgré un problème de 
direction en fin de course.
Damien DORSEUIL, lui, récupère la 3ème place après avoir résisté 
au retour de Johnny PICARD.

Un clin d’œil particulier au premier équipage féminin, Laurence ME-
ZINO et Maïté SAM CAW FREVE, qui se classe 32ème au classement 
général.
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Rallye national de Saint-Joseph
Jamais 2 sans 3 pour Samuel BELLON !
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developpement durable

Fier de son arboretum, le lycée de Vincendo peut désormais se 

prévaloir du Trophée Joseph Hubert, obtenu notamment pour son 

implication au côté de la collectivité dans le cadre de la Semaine 

Nationale du Développement Durable.

Le lycée de Vincendo et la municipalité ont mis en place deux jour-

nées autour d’ateliers ludiques et pédagogiques au profit des élèves 

des écoles du Centre, de Grand Coude, de Langevin et de Bézaves.

L’une des particularités de ces deux journées reste l’animation des 

différents stands par les lycéens eux même qui se sont mis à la place 

de leurs enseignants.

se met au vert !

Le lycée de Vincendo, reconnu pour la qualité de son enseignement (premier du palmarès des lycées de 
la Réunion !) est également un établissement scolaire résolument tourné vers le développement durable.

Particularité de l’établissement : la présence dans son enceinte 

d’un arboretum comptant plusieurs espèces d’arbres endé-

miques et indigènes de la Réunion. Né en l’an 2000 sous l’impulsion 

de Monsieur RAMIREZ, ancien proviseur et de Monsieur GERARD, 

professeur de SVT, cet espace d’environ 2 000 m² compte désormais 

un bassin et une fontaine d’eau fonctionnant à l’énergie solaire. C’est 

aussi une agréable cour de récréation naturellement ombragée qui 

est mise à disposition des élèves.

Le lycée de Vincendo



L’usine K/VEGUEN du Piton 1851-1946

Construite par Gabriel de K/VEGUEN en 1849-1850 au pied du Piton Saladin, à l’abri des crues de la Rivière 
des Remparts qui avaient emporté l’usine de l’Amitié située en contre-bas dans le lit de la rivière en 1847, 
l’usine produit du sucre jusqu’en 1894. 

Décès Usine du Piton sur la période 1853-1875 (22 ans)

Ouvriers originaires :
– Afrique 114 
– Arabie 2 
– Madagascar 6 
– Inde 30
– Réunion 163 
Total : 315 

Soit environ 14 décès par an sur une population de 200 
employés en moyenne.
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saint-jo dan’tan lontan

1 - La féculerie vers 1970.

2 - Séchoirs et pont bascule.

3 - Dessin de Hippolyte Charles 
Napoléon Mortier de Trévise, 
beau-frère des K/VEGUEN

Fonds Boulangier, clichés Elise lucas, Société d’Histoire de Saint-Joseph, Fonds lousi Broca.

A la suite de la concentration des unités de production, 

la famille K/VEGUEN transforme l’usine en féculerie de 

manioc qui se révélera être une source importante de ravi-

taillement pendant les blocus des deux guerres mondiales. 

Les plus anciens de St-Joseph se souviennent du tapioca qui, 

avec le maïs, fournissaient l’essentiel de la nourriture de base. 

Le tapioca préparé en boulettes a été appelé «couack» en 

1914-1918, chacun s’ingéniant à le préparer de la manière la 

plus variée, bouilli, frit ou en cari.L’usine du Piton cesse son 

activité avec la reprise des échanges commerciaux vers 1946.



Noces d’or des époux Doxiville

seniors
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Noces de diamant des époux Vitry

102 ans de Mme Salvan

C’est à Vincendo que la famille et les amis de 
Louise SALVAN se sont réunis pour fêter en sa 
compagnie son 102ème anniversaire. Un mo-
ment de partage et de convivialité autour d’une 
grande dame. 
Encore très autonome, notre «plus que cente-
naire» nous a d’ores et déjà donné rendez-vous 

l’année prochaine. 

Jeanne DAMOUR est un petit bout de femme 
au caractère bien trempé qui ne s’arrête jamais. 
Toujours pleine d’entrain, elle passe ses 
journées dans son jardin à s’occuper de ses 
fleurs et fait même le repassage.
Jamais malade, Marie-Jeanne n’a pratiquement 
jamais vu un médecin de sa vie et ne prend au-
cun médicament. Son secret, une alimentation 
saine, essentiellement composée de légumes 
avec très peu de viande et sirote tous les soirs 
son petit verre de whisky avant de se coucher. 

Noces d’or des époux Dijoux

Noces d’or des époux Técher

Noces d’or des époux Malet

Mémé Jeanne, centenaire 
sans en avoir l’air

100, 101, 102...103 bougies !

Léona GLAMPORT est désormais une habituée 
que nous retrouvons tous les ans. 
Son âge : 103 ans. La pensionnaire de la maison 
de retraite étonne par son teint, son sourire, 
son œil vif et sa vivacité intellectuelle. Malgré 
son âge avancé, Nana de son surnom, est en-
core très autonome. 
D’ailleurs, elle est très observatrice : rien ne lui 
échappe. De nature souriante et agréable, elle 
peut même se montrer bavarde quand l’envie 
lui prend !



Hommage à Yvette Séraphine ELIZEON

Née le 3 novembre 1924, Yvette Séraphine FREMOUSSE a grandi dans le quartier de la Croisée. Elle a épousé un marmay 
la kour, Jean Baptiste Elizéon avec qui elle a eu 6 enfants. Malgré une vie difficile, la famille était heureuse. Mère-courage, 
madame Élizéon ne rechignait pas à la tâche. En plus de  laver le linge à la rivière pour les familles aisées, elle passait ses 
journées dans les champs au gré des saisons pour couper les oignons et ramasser le piment  afin de gagner une petite 
monnaie en plus.
La ville de Saint-Joseph présente à toute sa famille  ses sincères condoléances.

Originaire de Piton Saint-Leu, Mamode BALBOLIA voit le jour le 5 mars 1948.  Quelques années plus tard, il décide de 
rejoindre ses frères aînés Ismaël et Issop, tous deux commerçants à Saint-Joseph. 
Après le lycée Roland Garros, il fait son service militaire à Madagascar. A son retour, il intègre l’Education nationale 
comme instituteur suppléant. Il exerce longtemps à Saint-Philippe et est muté à l’école du centre de Saint-Joseph en 1979 
où il y restera jusqu’à sa retraite en 2003. Instituteur perfectionniste, méticuleux, avant-gardiste, c’est un enseignant 
amoureux de son métier. Il participe à l’éducation et à l’instruction de ses élèves avec amour et passion et s’intéresse à 
leur parcours même après le collège. 
Impliqué dans les associations, il joue au football en tant que milieu de terrain offensif à l’Excelsior, à l’OGC de St-Pierre, 
l’AS St-Philippe et enfin à l’AS Vétérans de Saint-Joseph. 

Mamode BALBOLIA, une figure s’en est allée

Secrétaire de l’Association Islamique de Saint-Joseph de 1980 à 1990, il est la cheville ouvrière d’une équipe qui œuvre pour la communauté 
musulmane. Son dynamisme fut déterminant dans la construction de la nouvelle mosquée et de l’école coranique de la ville. 
Mamode BALBOLIA s’éteint le 5 mars dernier, jour de son 65ème anniversaire. 
A son épouse, ses enfants, ses petits-enfants et toute sa famille, nous présentons nos sincères condoléances. 

VITRY Christophe, au revoir Caco !

Christophe Joseph VITRY, plus connu sous le nom de Caco, est né à Saint-Joseph le 9 août 1935.
Seul garçon d’une famille de 5 enfants, il suit les traces de son père agriculteur. Il reprendra d’ailleurs l’activité de celui-ci 
pour subvenir aux besoins de sa famille. 
Originaire des Lianes, Caco était apprécié de tous. Ses amis le décrivent comme quelqu’un de respectueux et respecté, 
serviable, honnête et travailleur.... un bon vivant avec du caractère. Sa famille tient une place importante dans sa vie. 
Tous les dimanches, il aimait jouer de l’accordéon, pour le plus grand plaisir de ses 8 enfants, 9 petits-enfants et de son 
arrière petit-enfant. 
Christophe VITRY nous a quittés le 11 mars dernier dans sa 78ème année. 
La ville de Saint-Joseph présente à toute sa famille ses sincères condoléances.

Originaire de Saint-Joseph, Jean-Claude OLIVAR voit le jour le 10 août 1948. Issu d’une fratrie de 9 enfants, il est d’un 
naturel très réservé. 
En janvier 1989, il rejoint les effectifs de la commune en tant que fossoyeur au cimetière du centre-ville. Il prend son 
travail très à cœur et mènera sans faillir ses missions pendant 24 années de service. 
Ses frères et sœurs, installés en Métropole et à la Réunion, le décrivent comme quelqu’un d’unique...
Depuis peu à la retraite, Jean-Claude OLIVAR s’est éteint le 21 avril dernier à 65 ans. 
La ville de Saint-Joseph présente à la famille ses sincères condoléances. 

   Jean-Claude OLIVAR, un employé communal dévoué

OBitUAiRE
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Michel ANQUIBOU, un homme de valeur

Michel ANQUIBOU débute sa carrière en tant que maçon dans de grandes entreprises de bâtiment. Avec son épouse, il 
élève ses 7 enfants qui lui donneront 9 petits-enfants et 3 arrière-petits-enfants. Homme de cœur, il est membre actif de 
la conférence de Saint-Vincent de Paul. Fervent supporter d’un grand club de football national, il ne rate aucun match de 
son équipe favorite devant sa télévision. Tous les dimanches, Michel exerce son loisir préféré, la danse de salon. 
Nombreux se souviendront de son naturel, de sa sincérité et de son humour. 
Le 1er juin dernier, Michel ANQUIBOU tire sa révérence dans sa 76ème année.
La ville de Saint-Joseph présente à toute sa famille ses sincères condoléances. 



décès

naissances

mariages
TOURBE Jean-François - MUSSARD Teddie, Géraldine 02/02/2013
GUICHARD Morgan Julien - K/BIDI Emmanuelle 02/02/2013
BELIZAIRE Jean Guibert - BEGE Nathalie Marie Sylvie 15/02/2013
MOREL Bruno Thierry - PAYET Linda 23/02/2013
PAYET Jean Marc - LAMY Julie 01/03/2013
GRONDIN Vital Alexandre - SCHOTTKÉ Tatiana Nicole Christine 02/03/2013
HENTINGER Rémi - PAYET Valérie Rose Olivia 02/03/2013
HOAREAU Jean Yves - RIVIERE Marie Sylvie 22/03/2013

André LEBON, plus connu sous le nom de André Gago, voit le jour à Saint-Joseph au Butor le 18 juillet 1932. Travailleur 
né, il part de rien et va tout construire à la sueur de son front et à la force du poignet. Il commence en tant que petit 
«bazardier». Très vite, il achète un camion et se lance dans le transport de «macadam» pour les entrepreneurs chargés 
de la réalisation des routes saint-joséphoises en plein développement. 
En 1963, année de son mariage, il se met à son compte et devient fournisseur de matériaux routiers produits principa-
lement à la Cayenne. 
Fils d’agriculteur et très attaché à la terre, il cultive également la canne à sucre, la tomate et les oignons. 
Quelques années plus tard, il met fin à son activité de vente de matériaux pour se consacrer à l’agriculture et à la mise 
en valeur des terres et du patrimoine familial. Il prend sa retraite à 77 ans !

         André LEBON, un travailleur infatigable

Il aura su inculquer à ses 2 enfants les valeurs du travail, et entourer ses 2 petits-enfants de beaucoup d’amour.
André LEBON s’est éteint chez lui le 24 février dernier.
A toute sa famille, la ville de Saint-Joseph présente ses sincères condoléances.

K/BIDI Gaël - FONTAINE Marie Laura 05/04/2013
BENARD Sébastien Julien - HUET Elisabeth 06/04/2013
RIVIERE Fabrice Thierry - LEBEZOKY Kateleen Pamela 06/04/2013
K/BIDI Gaël - FONTAINE Marie Laura 05/04/2013
GONTHIER Vincent Eryl - TORNEY Marie Sandrine 13/04/2013
CAZAL Alexandre Bruno - MOREL Elisabeth Tatiana 19/04/2013
BOULANGIER Rodolphe - PAYET Cyrielle 20/04/2013

PAYET Maelly Théa 06/06/12
HOAREAU MOREL Justin Gabriel Jean Baptiste  26/08/12
METRO Raëlya Sabine Catherine 23/11/2013 
DALLEAU Samantha 02/01/2013 
DOXIVILLE Manon Marie Séverine 02/01/2013
DOXIVILLE Julienne Marie Marion 02/01/2013
BLARD Nolan Enzo 10/01/2013
LEBON BARET Ethan Vincent 15/01/2013
LEBON Léni Eddy 25/01/13
DAUPIARD Gaëtan 26/01/2013
ETHEVE Layana, Marie Gwendoline  26/01/2013
DIJOUX Alexis, Noé 30/01/2013
TURPIN Lou-Anne 30/01/2013
NÉAUBÉ Tristan 02/02/2013
FOLIO Nolann 08/02/2013

FOLIO Mahé 08/02/2013
ISSIANGUE Inaya Eliana 09/02/2013
MOREL Ambre, Rosalie 09/02/2013
PAYET Médéric, Maël 19/02/2013
FONTAINE Iléane 26/02/2013
SUZANNE Angel-Lina 26/02/2013
ESTHER Abbygael 28/02/2013
PAULIN AH-AOUN Lisa Marie Emma 04/03/2013
PAULIN AH-AOUN Léa Marie Chloé 04/03/2013
LAURET Aaron Kéran 05/03/2013
LEICHNIG Lucie, Émilie 13/03/2013
DUCHEMAN Kélyan, Vincent 21/03/2013 
MOREL Yanah  22/03/2013
PICARD LALLEMAND Adam 29/03/2013
BENARD Ophélie 02/04/2013 

VITRY Marie Berthe 29/01/13 à Saint-Joseph
LEBON Rémi 29/01/13 à Saint-Pierre
GABALOU Agnès 31/01/13 à Saint-Joseph
GAULLIER Nelly Jeanne Florentine Thérèse 01/02/13 à Saint-Pierre
GRONDIN Florent 03/02/13 à Saint -Joseph
TECHER Juste Daniel 04/02/13 à Saint-Joseph
FRUTEAU DE LACLOS Georgette Rose May veuve MARIE 05/02/13 à Saint-Pierre
PAYET Renée Louise vve LEJEUNE 08/02/13 à Saint-Joseph
BOYER Marie Rita vve BOYER 09/02/13 à Saint-Joseph
MAILLOT Joseph Léonus 10/02/13 à la Plaine des Cafres
HUET Marie Rita 11/02/13 à Saint-Joseph
POTIN Marie Alice 13/02/13 à Saint-Joseph
ASSATI Josépha Jean 15/02/13 à Saint-Joseph
PAYET Jérémy Yvan 16/02/13 à Saint-Joseph
LEBON Marie Annie épouse LEBON 21/02/13 à Saint-Joseph
MOREL Marie Mathilde Elisabeth veuve HUET 21/02/13 à Saint-Joseph
RIVIÈRE Emile Michel 27/02/13 à Saint-Joseph
HOAREAU Maria ép LOUISO 28/02/13 à Saint-Joseph
DIJOUX Marie Thérèse 11/03/13 à Saint-Pierre
HOAREAU Marie-Claire 13/03/13 à Saint-Pierre
GUEDJ Eliane Sassia 13/03/13 à Saint-Joseph
DAMOUR Marie Lucie 16/03/13 à Saint-Joseph

PAYET Jean Claude 16/03/13 à Saint-Joseph
GROSJEAN Sylvie ép LAMBERT 17/03/13 à Saint-Joseph
LEBON Marie Emma 17/03/13 à Saint-Joseph
ANAVILLÉLA Marie Louise veuve RANGUIN 19/03/13 à Saint-Joseph
MUSSARD Fridelin Joseph 23/03/13 à Saint-Joseph
DELAUNAY Pierre Hilaire 24/03/13 à Saint-Joseph
LEBON Joseph Antoine 27/03/13 à Saint-Pierre
LÉPINaY Marthe Adèle veuve GIGAN 03/04/13 à Saint-Joseph
MOREL Joseph Paul Christophe 03/04/13 à Saint-Joseph
FOLIO Marie Hélène veuve HOARAU 04/04/13 à Saint-Joseph
LEBON Joseph Benoît 06/04/13 à Saint-Joseph
BARRET Joseph Alex 07/04/13 à Saint-Pierre
MALET Antoine Galmier 08/04/13 à Saint-Joseph
GRONDIN Joseph Humbert 13/04/13 à Nîmes
GALTIER Arthur Emmaüs 13/04/13 à Saint-Joseph
LAURET Elio 14/04/13 à Saint-Pierre
SOMNICA Marie Corine épouse LEICHNIG 17/04/13 à Saint-Joseph
HUET Reine Marie Josèphe veuve RIVIERE 21/04/13 à Saint-Joseph
OLIVAR Jean-Claude 21/04/13 à Saint-Joseph
MOREL Marie Alice veuve HOAREAU 23/04/13 à Saint-Joseph
MOREL Jean Baptiste 23/04/13 à Saint-Joseph
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Emile Michel RIVIERE, un homme de terrain

Emile RIVIERE voit le jour à Saint-Joseph le 11 novembre 1933. Issu d’une famille modeste de Langevin, il quitte l’école en 
classe de 3ème. Très tôt, il s’engage dans une carrière exclusivement militaire qui va le mener de l’autre côté de la mer. 
En 1955, il est affecté au 2ème régiment d’infanterie coloniale en Indochine. En 1958, il rejoint la 10ème Légion bis de 
gendarmerie mobile de Oued Sarno en Algérie. Il servira également en France métropolitaine mais aussi à La Réunion. A 
croire, que sa date de naissance était prédestinée...
La passion de l’uniforme l’habitera tout au long de sa carrière exemplaire. Il sera à de nombreuses reprises récompensés 
pour ses qualités professionnelles. 
Emile RIVIERE prend sa retraite en 1977. Il ne reste pas moins inactif. Il aide son frère sur une exploitation agricole à 
Langevin. Il sera également membre actif de plusieurs associations de quartiers, mais aussi membre des conseils d’admi-
nistration de deux établissements bancaires. Il restera très attaché à de nombreuses valeurs dont la famille, l’honnêteté, 
le goût du travail et de la réflexion, de la justice, le respect des personnes et des règles. De nature prudente et économe, 
il sera fidèle à ses principes et à ses engagements dans le temps. 
Emile RIVIERE laisse derrière lui son épouse, 3 enfants, 6 petits-enfants et 2 arrière-petits-enfants. 
La ville de Saint-Joseph présente à toute sa famille ses sincères condoléances. 

saint-jo état civil
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L’OPPOSitiON
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